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de cette science pour ceux qui n'ont aucune connaissance de
la lanue grecque on latine ; dans le but d'obvier autant que
possible à cet obstacle, nous avons indiqué entre parenthèses
les racines d'où dérive ebaqe mot tecbnique, chaque fois que
nous l'avons employé pour la prernière fois. Conue ces racines
ne sont pas très nombreuses, et sont souvent répétées, le lece-
teur en les remarquant bien (lès les premuières fois pourra en
très peu de temps se les rendre familières. Les noms (le noi-
bre grecs avec cinq ou six prpositions des plus usitées en for-
ment presque tout le fond.

, Peu de pays, pcnsons-nous, sont aussi pauvres que le
Canada en fait (le connaissances en Botanique. C'est à tel
point que les personnes inêmie les plus instruites ignorent jus-
qu'aux noms des plantes les plus communes, de celles que nous
ne pouvons nous empêcher de fouler aux pieds en fesaut seule-
ment un pas dans la campagne. Beaucoup de ces plantes
n'ont pas même de nom vulgaire. Le Gouet, (Arum), l'Ei-
throne, le Gaillet, (Gotlium), la Berce, (Heracleam), la Benot-
te, (Geam,), le PIgamnon, (Thalictram), etc.,sont de ce nombre.
Sans doute qu'on ne s'attend pas à pouvoir trouver les
noms de toutes les plantes qu'on pourra rencontrer au moyen .
du présent traité, car autre chose est un recueil de préceptes
de Botanique, et autre chose une flore ou catalogue des-
criptif des plantes. Mais eût-on entre les mains la flore la plus
complète, si on ne possède pas bien les principes de la science,
on ne pourra jamais reconnaître les plantes qui y seront dé-
crites. Qu'on commence donc par se mettre bien au fait des
preceptes de la Botanique et alors au moyen d'une flore on
pouria trouver les noms de toutes les plantes qu'on pourra
rencontrer ; les caractères particuliers qui les distinguent, et
les clefs analytiques qu'on a lilaginées, pernettent de les
identifier facilement.

" Si nos occupations nous permettaient de consacrer plus
de temps à l'étude que nous avons entreprise des plantes de
notre pays, peut-être pourrions-nous assez prochainement pu-
blier le résultat de nos recherchts en jetant les bases d'une
Flore Canadienne.

" Nous estimerons toutefois heureux si en livrant au pu-
blic aujourd'hui le résultat de nos études favorites, nous par-
venons à faire partager notre goât, par la jeunesse - de notre
pays, pour une science à laquelle la médecine, l'in-
dustrie et les arts en général sont si redevables, et qu'on
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